INSTRUCTION 

Sur la manière de défmfeiïer les Cuirs des Bejliaux morts 
de l’Épizootie, fr de les'rendre propres a être travailles 
dans les Tanneries fans y porter la contagion. 

Par. M. Félix Vicq d’àzyr. 

C iaNGER ufi Çuir frais' en un Cuir apprêté, c’efl lui 
ôter fon humidité; à fa graiffe, ajouter à la force de fes 
fibres & lui donner plus de corps, en lui laiffant cependant' 
un certain degré de liant & de fbupleffe. Pour cela; les uns 
fe fervent d’orge ou de feigle, dont ils hâtent mêine la fer¬ 
mentation ; dans quelques pays on a recours à' la feule 
putréfaélion commençante ; ailleurs on emploie le fel marin: 
& l’alun ; le plus communément, c’eft la chaux & les cendres,: 
& enfuite le tan; que l’on met en ufage. 

Les deux premiers moyens ne peuvent qu’exalter les 
molécules contagieufès, loin de les détruire; le ttrolfiim© 
e(l .infuffilânt..pour dénaturer le. virus; mais il n’en eft pas 
de même du quatrième, des expériences bien, faites, ont 
prouvé que les Cuirs paffés à la chaux, ne font plus contagieux-;' 
on n’en fera point furpris en faifant les réflexions fuyantes. 

Tout le monde fait avec quelle force la chaux-agit fur 
les fubftances animales, elle s’infmue.dans les pores du Cuir,- 
elle les dilate, aucune fibre n’échappe à fpn adion, elle en. 
çhalTe l’humidité; & lorfque le Cuir-eil bien, gonflé, on 
l’en chaffe elle-même pour y loger les molécules aftrjngemes 



tfd tan, <pii furpMàfi! Mîï je.Ctilf 4ns fin état prèfqûê 
fpongieux , le reïïerre& con£brye_fon épaiffeur en aug¬ 
mentant & corififtante. Mais pour travailler âvéc fiiécès, if 
faut que les pores du Cuir foient ouverts lentement & par 
nuances infenfïbleS ; une a&ion trop vive lés refferreroit trop , 
oppoferoit un obftacle. in&rmontable à tous les agens que 
l’on pourrait. employer ènfuite pour opérer la dilatation, & 
les rendrai! incapables d’étrë préparés d’une manière quel¬ 
conque. Une éaii de 'chàiix trop forte ou. trop nouvelle, & 
un féjour trop long dans le plein j aureient tous ces incon- 
véniens. Il faut donc concilier la définfeétion des Cuirs 
avec leur préparation, de forte que l’une ne falfe point de 
tort à l’autre; c’eft ce que ï’on a tâche de faire dans cette 
Inftruétion. 

Il fera permis à ; tdtrt 'ÎTMnéur 'd’acheter les p'eâux dès 
Beffiaux ‘morts de VépildoWè ; -mais il nfe pourra les trah-f- 
porter de là par-oiffe dù-il lès aura -âctetés*-dâÉS fa ‘tannerie-, 
qu’après avoir pratiqué ufhe fdffè dà'fis W lieu ifbié qüi 1m 
fera indiqué, otijiieur fera -fubir -les.préparations indiquées 
ci-dëflous.. 

î.° 'Si Vri autre Tanneur viétft'enfuite Acheter des cuirs 
dans la meme paroiITe, il fera également tenu, avant de lés 
fortir des 'dépôts ou ils feront renfermés, dë 'pratiquer tifiê 
autrëtôîfe dans lé mêfne liëü 'ifoïé & Uffez près de la prfe- 
mièrë, ‘pour être gardée par le même ‘détadrement, ou de 
convenir & s’arranger avec le Tanneur auquel fa première 
foffe appartiendra, poury fairéen commun les‘préparations 
ci-après preferites ; ou enfin fe ferVir de la première fofle.ifi 
elle ell abandonnée - par le Tanneur qui l’a ï fait©, Tans qu’il 


puife «fans ee pas en pratiquer ni en employer aucune 
autre.. 

3.” Les ouvriers qui travailleront à ces folTes, même 
ceux qui y feront employés à charger & à tranfporter lés 
Cuirs verds des lieux où ils feront dépo.fés, à la fofe, feront 
habillés en toile, & ne communiqueront point avec les 
befliaux fains. 

4. 0 U.n détachement de Soldats fera defliné à veiller fur 
la folTe, à empêcher que les étrangers n’en approchent & à 
écarter les befliaux des environs. 

5.° Afin d’éloigner toute fupercherie , les Syndics ou 
.Chefs de communauté des Jiçux pÿ. fera la fofe, feront 
^obligés de tenir tmregiftre cxaél des befliaux morts ou .tués, 
& -du nombre de peaux que le Tanneur apportera dans Ja 
folfe commune. Le Syndic en remettra une copie à i’Of- 
ficier ou Chef du détachement; & celui-ci aura foin, con¬ 
jointement avec le Syndic, qu’aucune peau n échappé à la 
préparation. 

6° On aura deux cuviers ou tonneaux. L’un fera defliné 
.au lavage des peaux & ne fera point enfoncé .en terre, afin 
qu’on puife le vider & le remplir plus aifément; on fe /«.vira 
d’eau deriyièreoud’uneeau de fource amortie: les eaux trop 
vives referren{ trop & ne lavent pas auffi bien. L’autre cuvier 
fera .defliné au travail de la chaux, & ce dernier fera enfoncé 
en terre au niveau de fa furface, afin qu’il ne puife fe defé- 
xher en-dehors. Ainf. enfoncé, il fera d’aiik-urs plus com¬ 
mode aux Ouvriers. 

7° On commencera par fendre la peau, comme il ef 


d’uiâge'Pdn la trempera enfuite dans Peau du premier cuvier, 
& on la lavera bien dans la vue de la délâigner & de la 
rendre propre à fubir l'action de la chaux. Quand on aura 
fait un nombre fùffifan.t de lavages dans la même eau, on la 
jettera; mais comme elle fera néceffairement très-infe&ée, on 
aura loin de ne pas la répandre trop au loin. Il feroit à propos 
de faire quelques foffe's dans le voifinage, afin que cette eau 
s’infiltrant dans les terres, ne porte point ailleurs la contagion. 

8.° Sur-tout on ne lavera point les peaux dans l’eau cou¬ 
rante; en commettant cette imprudence, on communiqueroit 
néceffairement la maladie aux animaux fains qui viendraient 
s’y -.délai térer, 

• ÿ° Ordinairement on met dans le plein, pour chaque Cuir, 
de tiers ou le quart d’un minot de chaux; le minot équivaut 
àun pied cube. On la délaie bien dans l’eau, & on les brouille 
enfémble le plus qu’il éft poffible. 

tô.° On fe fervira d’une chaux éteinte depuis deux jours 
àu moins, où d’une chaux qui' aura déjà fervi, & que. les 
Tanneurs appellent chaux ufée : elle le fera dès que pluficurs 

peaux y auront paffc. . 

- 11Les peaux bien lavées dans le premier cuvier, feront 

plongées dans le fécond, où:fera la chaux délayée, comme 
il eft dit ci-dcffus: On les y laiffcra pendant deux jours, ayant 
foin , de quatre en quatre heures, c’ell-à-dire deux fois 
chaque jour, de les relever & de les laiffer en retraite étendues 
■ fur le bord du plein pendant une heure & demie a peu-près. 
En fe comportant ainfi, la chaux- fouvent remuée ne fe 
dépofera point au fond, & l’on n’aura rien à craindre de fon 
.action ainfi interrompue par les retraites. 



il. 0 On nè fe fervira point un trop grand nombre de 
-fois de la même eau dé chaux; il y auroit à craindre que 
les molécules putrides & vireufes, chaffées par Ton adtion, 
n’empêchaflent la définfeétion des Cuirs que l’on y plongerait 
de nouveau. On aura foin aufTi en jetant cette_eau, qu’elle 
ne s’étende pas trop loin, afin d’éviter tout danger. > 
x 3 ? Les Cuirs ainfi préparés, feront portés à la Tannerie, 
que le Tanneur, à qui ils appartiendront, indiquera. Un 
Détachement accompagnera la voiture . afin que fur la route 
il n’y ait aucune imprudence de commife, & pour eloigner 
tout foupçon L’on doit être prévenu qu’il ne faut pas laifler 
fécher les Cuirs palfés à la chaux, avant de les tranfporter 
•à la Tannerie; ce defféchement rendrait leur travail trèsr 
difficile. . -'.s 

14. 0 .Comme on ne débourre les Cuirs qu’après les .avoir 
fait paffer au plein de chaux vive, alors le Tanneur aura foin 
de ne faire fervir la bourre ni à l’engrais des terres, ni à garnir 
les harnois des bêtes de labour ; la raifon en elt, que s’il relie 
quelques molécules vireufes après la première opération, le 
poil en fera fur-tout imprégné. Il fera donc expreffément 
ordonné à tous les Tanneurs d’enfouir le poil & les car- 
nofités que le couteau rond détachera. 

1 5. 0 S’il étoit poffible d’établir quatre pleins dans les 
chefs-lieux des pays infectés, & d’y débourrer les peaux, 
& d’y enfouir les poils, la préparation n’en feroit que plus 
certaine & plus exempte de danger. 

- 16.° Si un métayer trop éloigné de la folfe commune, 
■veut déûnfeéter fes Cuirs, il. pourra le faire .aifément chez 
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hij ; mais B jm «h%é d'exécuter les préceptes donnés ci- 
deffus, fous les -yeux du Syndic de là paroiffe & d’un 
détachement de Troupes, s’il -y en a, 

: 17.” Onévitera de Faire des amas ou dépôts de Cuirs frais 1 , 
fous quelque prétexte que ce puiffe être ; auffitôt que la bête 
fera écorchée, £ l’on veut tirer parti de û peau, on fera tenu 
de la paffer fur le champ à la chaux, ainh qu’il eft expofé 
dans la préfente Inltruction, , .... 

Les procédés indiqués ci-deflûs, ne font point de nature 
à empêcher îles Cuirs de paffer aux apprêts dés grandes & 
petites tanneries. Frappé de ces avantages, le-Gouvernement 
s’empreffe de publier un moyen qui conferve aux particulier* 
à l’État, une partie des richeffès que l’Épizootie enlève 
depuis long-temps toutes entières. 

A Pans, ce fix août mit Jept cent foixante-c[umçe. 
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